D U Regijlre  dès  Délibérations  des 
Commijfaires  de  la  Garde  Nationale  d^ 
Rouen^ 

Du  0.7  Mâi  1796. 

R R i t i que  la  délibération  du  Confeil 
général  de  la  Commune , du  jour  d’hier  ^ 
& les  lettres  écrites  aux  Gardes  Nationales 
de  Lyon  & de  Bordeaux  feront  imprimées. 

Signés , DE  BEAULIEÜ  & THOMÀS, 


Collationné  par  moi  Secrétaire  du  CoramifTariar, 

Signé,  THOMAS. 


IëXTRAIT des  Regijîres  des  Délibérations 
du  Confeil  général  de  la  Commune  de  Rouen* 

Cetourd’hui  vingt-iix  Mars  mil  lept  cenc 
quatre-vingt-dix , cinq  heures  de  relevée , 

MM.  les  Députés  de  la  Garde  Kationale 

A 


( ^ ) 


fê  font  fait  annoncer  ; plufieurs  membres  de 
l’Aflemblée  ont  été  les  recevoir  & les  ont 
introduits.  Parvenus  dans  l’Alîèmblée , M. 
ANQUETIN  de  BEAULIEU , Capitaine- 
Commandant  de  la  fixieme  Compagnie  de 
la  quatrième  Divifion , a dit  : 

«Messieurs, 

«Tandis  que  vous  vous  occupez  à éta- 
j)  blir , &c,  « 

M.  le  Maire  ayant  fait  une  réponle  oblir 
géante  à ce  difcours  , au  nom  de  l’Ailèm- 
blée  , il  a été  arrêté  , oui  le  Procureur  de 
la  Commune  , que  MM.  les  CommilTaires 
de  la  Garde  iSTationale  font  autorifés  à exé- 
cuter le  noble  & louable  projet  de  fédéra- 
tion, -d’en  fixer  l’époque  au  jour  de  Saint 
Pierre , 19  Juin  prochain  , & qu’aâre  leüf 
eft  accordé  de  la  remife  qu’ils  ont  faite  de 
la>  lifte  des  noms  de  MM.  les  CommilTaires, 
& de  l’extrait  de  leur  délibération  du  15  de 
ce  mois. 

Ce  fait , MM.  les  Députés  fe  font  retî- 
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rés,  & ont  été  reconduits' par  les  mêmes 
membres  qui  les  avoient  introduits.  ' 

S/gnés,  D’ESTOUTEVILLE , Maire  ; 
VIMAR,  Procureur  de  la  Commune  ^ Cf 
Hav  ARD,  Secrétaire-Greffier  J avec  paraphes. 

Collationné  par  le  Secrétaire-Greffier  de 
la  Municipalité  ffiouffigné.  Havard,  avec 
paraphe.  ^ > 


L ET  T RE 

De  la  Garde  Nationale  de  Rouen/ ^ à la 
Garde  Nationale  de  Lyon.  . ' . 


Rouen  , le  23  Mai  1790# 


Chers  Camarades., 


premier  vœu  de  notre  ^Çornit^  de 
fédération,  afiemblé  cejpurd’hui , a été  de 


répondre  à l’honorable  invitation  que^ypus 
nous  avez  adreffée. 


Vous  avez  bien  préfumé  du  patriotifme 


J * i 

qui  anirne  vos  freres  d’armes  de  la  «ville  de 
Rouen,  & vous  ayez  acquis  des  drpits  éter- 


\ 
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neîs  à leur  reconnoilTance  , en  leur  propQ^ 
faut  d’entrer  dans  la  confédération  qui  doit 
être  jurée  fous  vos  murs.  Le  projet  de  cette 
alliance  étoit  devenu  le’ plus  ardent  de  nos 
defirs  , long-temps  avant  que  les  autres  Cités 
çle  la  Françe  nous  eu  euffent  donné  l’exemple. 

Si  la  diftance  qui  nous  fépare  ne  s’oppo- 
foit  à notre  réunion  fous  vos  drapeaux , vous 
verriez  bientôt  ceux  d’entre  nous  que  le 
choix  de  leurs  camarades  appelleroit  ^l’hon- 
neur  de  les  repréfenter  , confondre  avec 
vous  leurs  vœux  & leurs  ferments  pour  la 
défenfe  d’une  conftitution  qui  rend  à l’homme 
fes  droits  , depuis  trop  long-temps  ufurpés. 
Jurez  "donc , chers  camarades , & pour  vous 
& pour  nous  : dites  à nos  compagnons  d’ar- 
ntes  que  nous  nous  occupons  d’une  _pareille 
confédérWon  ; dites  leur  que  nous  ferons 
toujours  les  Soldats  de  la  Patrie , fideles  a la 
Nation  , obfervateurs  les  plus  fçrupuleux  de 
la  loi  , les  défenfeiirs  les  plus  zélés  du  IN^o- 
narque  , qui  s’eft  montré  le  reftaurateur  de 
la  liberté.  Que  l’Eternel  entende  nos  ferments , 
qu’il  les  reçoive;  que,  témoins  de  ee.fpeç- 
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tacle  terrible  , les  ennemis  de  la  révolution 
tremblent  ; qu’ils  apprennent  que  la  France 
deviendroit  plutôt  un  défère , que  de  rentrer 
dans  l’efclavage. 

Nous  fommes  avec  le  plus  fincere  dévoue^» 
ruent , 

Vos  FIDELES  AMIS,  ‘V  i 

Les  Commiffàires  de  la  Garde 
Nationale  de  Rouen,  repréfentants 
le  Corps  entier. 


L E T T R ; 

De  la  Garde  Nationale  de  Rouen  a la  Garde 
Nationale  de  Bordeaux. 

Houen  / ce  ^14  Mai  1790^ 

y 

I 

Braves  et  sage$  Camarades  , ^ 

Vous  venez  de  donner  à la  France 
l’exemple  d’un  patriotifme  fublime.  Nous 
ferions  coupables  envers  l’honneur , f\  nous 


ne  nous  hâtions  de ' vous  offrir  le  tribut  de 
Ta  plus  vive  admiration. 

Le  récit  des  aflàffmats  commis  dans  Mon- 
tauban  par  le  fanatifme  le  plus  atroce  , nous 
avoir  pénétrés  d’horrçiir  ; & vouant  à l’exé- 
crâtibn  les  Miniftres  facrileges  d’un  Dieu 
de  paix , qui  en  étoient  les  auteurs , nous  ne 
pouvions  offrir  à nos  freres  malheureux  que 
des  vœux  impuiffants.  Mais  déjà  vous  etiez 
armés,  & autorifés  par  une  Municipalité  di- 
gne de  vous  ,,  vous  voliez  a leur  fecours. 

Cette  aétion  eft-grande,  fans  doute  ; mais 
ce  qui  eff  au-defîùs  de  tout  eloge , c’eft  que 
vous  avez  fu  allier  la  prudence  & la  fagefle  a 
I’imj)étuofité  ^ courage , en  attendant  avec 
refped  à Mofffac  les  ordres  des  régénérateurs 
de  l’Empire  ; & cependant  vous  entendiez 
de  là  les  gémiffements  & les  cris  de  nos 
freres  expirants,  Efclaves  de  la  loi  , vous 
n’avez  écouté  qu’elle  , & le  devoir  a fu  con- 
tenir votre  feiifibilité:  quel  effort!  & quelle 
leçORfour  Igs  Gardes  Nationales  ! Que  peu- 
yçntVfpérer  maintenant  les  ennemis  de  la 
révQlution  ? îtods  -le?  Français  font  prctS  a 
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vous  inciter.  Pour  nous  , nous  en  faifons  le 
ferment  : recevezJe , braves  & fages  cama- 
rades. 

Nous  fommes  avec  le  plus  fincere  dévoue- 
ment, 

Vos  FIDELES  AMIS, 

Les  Commiflàires  de  la  Garde 
Nationale  de  Rouen , repréfentants 

le  Corps  entier. 


A Rouen.  De  l’Impr.  de  P.  SEYER.&  BEHOURT,  Impr.' 
de  ia  Municipalité  , rue  du  Petit- Fuit*,  j 


